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Sainte  Marguerite-Marie 

PRBMliRES  ANNÉES 

l«  hl.torien.  eîJ  euTune  d  !!î  J  *?'  *"••  *^'  •<>» 
[du  péché,  que  «t  pi^^t.  STÎLT'"'  '*'  ^'°««»« 

,    ».  de  lui  dire  qu'il  y  aiïit  ^Sf^?  .^-  »*"*••  *°«ïi- 

U  délicatesse  de  consdeL^t^j      '"^^  '°"'  ^'^««'•-  » 

^•It  Marguerite,  d'unï^'^  ex^Jï^"'^?**  ^»'«»  '« 

[lOÛt  étonnant  pour  Ta  ^S!!*?*'';,  ^*  '«  Pri*re. 

^  ««  de  Margu«rtte  unTd!!  «,•  ''°""*  ""'«^t  qui 

>»del'ÊgH,e.  *  ***•  P'"»  «""des  contem- 

fcjW  près  dSe°Xr^tîî";:  no.Sï'^''^*''  *»"* 

'-^ts  de  M.  Alacoque  -  il  el  ava^  J^?^^  '^'^'^^ 

ré  à  cette  nobledame  la  Si^  ^-^^  "*P^  -  "^t" 

^  I  d'une  n  excelIentefamiS^     f  ***'  ""  P«"  >«• 

Értfugier.    Elle  y  pa^ss^'S^Lgu^S  £^'^1^": 
|ïn  Ste^lu:  V^  ^''  -  --S'et  retourne  à 

-iéreco^^^^on^----^^^^^ 
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nwrtume  tur  tout  In  petits  plaiiin  et  divertieeementi  de 
mon  âge,  que  Je  n'y  trouvaii  plus  de  goût,  encore  que  j« 
les  recherchasse  avec  empresaement.  Lorsque  j'en  voulait 
prendre  qtMiqu'un  avec  mes  compagnes,  Je  sentais  toujoun 
quelque  chose  qui  m'en  retirait  et  qui  m'appelait  en  quelque 
petit  coin,  à  l'écart,  sans  me  laisser  de  repos  que  Je  n'euur 
suivi  a  mouvement.  » 

fl  Marguerite  allait  bientôt  atteindre  sa  onsième  année. 
raconte  le  R.  P.  Hamon;  dès  lors  elle  devenait  capable  de 
comprendre  et  de  goûter  une  leçon  austère  que  le  Maître 
divin  n'épargne  Jamais  à  ceux  qu'il  aime.    L'enfant  semble 
d'ailleurs  en  avoir  eu,  jAv»  que  d'autres,  un  impérieux  bt- 
soin.    ^  naturelle  gaieté  l'emporte  à  la  joie  et  au  pUisir. 
son  cœur  l'indine  vers  les  créatures,  leur  beauté  la  séduit, 
leiur  affection  l'enlace.  »  Sans  doute,  au  jour  de  sa  immiire 
oommtuikm  et,  depuis,  par  des  grtces  spéciales,  elle  a  senti 
le  néant  de  tout  ce  qui  n'est  pas  Dieu;  mais  c'est  notre  iné- 
médiable  faiblesse  de  ne  pouvoir  nous  séparer  d'un  seul 
coup,  et  trancher,  d'un  seul  acte  de  vdonté,  les  lient  qui 
nous  attachent  si  doucement  aux  Joies  de  la  terre.   I^ 
pourrait  nous  ravir  par  sa  beauté,  nous  rendre  siens,  nous 
pénétrer  comme  l'océan  une  éponge.    Il  le  fera  au  dd. 
Ici-bas,  il  préfère  nous  'détacher  par  la  souffrance,  et  celi 
vaut  n^euz,  car  qui  souffre  mérite.   La  bienheureuse  Mar- 
guerite-Marie va  donc  souffrir.    Pour  la  première  fois,  de 
ses  mains  encore  si  délicates,  de  ses  mains  de  onze  ans.  die 
va  toucher  les  épines  et  la  croix  qu'elle  verra  i^us  ttrd. 
dans  une  vision  célèbre,  entourer  et  surmonter  le  cœur  de 
•on  Dieu. 

Une  maladie  asses  difficile  à  déterminer,  paralysie  ou 
rhumatisme,  obligea  ses  parents  à  Im  faire  quitter  le  monai- 
tère  des  Clarisses.  Sa  mère,  ses  frères  et  sœurs  s'employèrent  j 
pour  la  sdgner,  mais  tout  fut  inutile.  Pendant  de  lonp 
mois,  l'enfant  souffrit,  continuellement  immobile,  alors  que 
l'ige  et  l'impétuosité  de  sa  nature  la  portaient  au  nxnnK- 1 
ment.  Seule,  la  promesse  faite  à  la  sainte  Vierge:  c  Si  Mar- 
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*  réciter  m.  dWr.;  «r  Jn  a^L^.     '"1  Pwmet  pu 

Wi^-  PwTà  peTMTÏ^i    ■**"^»*»*««on  du  domaine 

hnrfe,  à  JS  ta^ti'  **'-'•  «^*»«  P«tie  de\e. 

ï«  d.  tmi.  pemmntrLe  It  Z^T^  /'•"^°^- 
tent  que  wn  prétendu  dérir  nw  ^      '  "*"  ^"*  '«'"••. 

chirfa,  à  «on  divin  MidïTî  iTtrJî^^f  •^^^  ~^«  «° 
Unie  endrtrft  rj«ï„    A.i!  î**  "*"''  ^*«'««'  dam 

»- «ne  plainte,  mtoe^evant  i^î:''  'ï'  "'  ^  P*-™»» 
Kit  ce  n»;que^  «S         *"'  "**'^'  *''«««°^ 

^ber  «ra^r^";»'^»»  douleur  de  voir  «  „ir« 

|^«lle.  U  Muvre  MuV      ^  "•  •  inquiète  pas  autour 

*«ndier.Tuï^^t*'.^^^^^^  ~V  ^«''^  ôi^ 

IS'ïneur.  et  lui  demanda  d?t^  u  ^^ÏÏT'^':  ""P^*"  «'^  Notre- 
II»  Ptuvre  mère;  iTu^J,^  ''  ""*°"  «'  ^e  remède  de 
KAlacoquT^tSuWr^^'  ^*"'  "»  P^*«  ^  «««cée* 

(««ïTl'tine^  ;iiî!r  ^'^'^^^  ^  ^^  de 
I  -«"ra  ae  ae.  peraécuteura,  eUe  le.  appeUe  le. 


ff  bienfaitetirs  de  son  ftine  »  chargés  par  Dieu  d'augmenter 
ses  mérites.  «  Je  me  sentais,  dit-elle,  continuellement  pressée 
de  rendre  toutes  sortes  de  services  et  de  bons  offices  à  ces 
véritables  amis  de  mon  âme,  n'ayant  de  plus  grand  plaisir 
que  de  leur  faire  du  bien,  et  en  dire  tout  celui  que  je  pouvais.  » 

VOCATION 


La  sainte  enfant,  dont  nous  venons  de  suivre  les  pre- 
mières années,  croissait  en  vertus  dans  la  solitude  de  son 
petit  village.  Ignorée  des  hommes,  elle  l'était  encore  plus 
d'elle-même.  «  Toute  son  ambition  —  je  cite  ses  paroles  - 
était  de  se  consumer  en  la  présence  de  Dieu,  comme  un 
cierge  ardent,  afin  de  lui  rendre  amour  pour  amour.  »  A  la 
vue  d'une  vie  si  conforme  à  celle  des  meilleures  religieuses,  | 
nous  trouverions  donc  tout  naturel  que  Marguerite,  attei- 
gnant ses  dix-huit  ans,  songeât  à  accomplir  son  vœu.  Car, 
que  pouvait-elle  regretter  en  quittant  le  monde?  elle  n'en! 
connaissait  que  les  épines!  Et  cependant  il  n'en  était  rien: 
La  vocation  de  notre  sainte,  dépourvue  de  sacrifices,  n'aurait 
eu  ni  aux  yeux  de  Dieu,  ni  aux  yeux  des  hommes,  tout  son  j 
parfum  et  son  vrai  prix. 

De  grands  changements  s'étaient  produits  à  la  maison! 
paternelle.  Les  deux  frères  aînés  de  Marguerite,  devenus! 
grands,  avaient  pris  la  conduite  des  affaires  et  rendu  àj 
Mme  Alacoque  la  place  qu'elle  aurait  dû  toujours  occuperl 
dans  sa  maison.  On  songea  à  marier  Marguerite;  son  frèrej 
Chrysostôme,  devenu  chef  de  famille,  cherchait  aussi  àl 
s'établir.  Dans  ce  but,  Mme  Alacoque  mena  ses  enfantsi 
dans  le  monde  et  reçut  chez  elle.  «  Je  commençai,  ditl 
Marguerite,  à  voir  le  monde  et  à  me  parer  pour  lui  plaire,[ 
et  je  cherchais  à  me  divertir  autant  que  je  pouvais.  »  Ma 
Dieu,  ayant  de  grands  desseins  sur  cette  âme,  la  surveillaitj 
Au  milieu  de  ses  amusements,  il  se  présentait  à  elle,  lui  faisaitl 
de  sévères  réprimandes.  Suivant  l'expression  de  la  Sainte,j 
il  «  paraissait  jaloux  »  de  son  cœur.  Un  jour,  dans 
temps  de  carnaval,  elle  se  déguisa  pour  assister,  avec  pluj 
sieurs  de  ses  amies,  à  une  soirée  où  elle  avait  été  inviter 
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et  SCS  macérations!  Et  cSJt  ,,"  •""''  ^^  ^«^Ûnes 
encore;  et  toute  s^g^tTTT^f"  "1.  ^^"*»"'*  P«« 
â  sourire  au  monde.  î  W  bien  Sfo  '  ^t'"'~°^'"^"^ 
laissa  jamais  s'altérer  la  ™a"  **"''  Marguerite  ne 

«pureté  la  faisait  f<i.<irria^es''"£>té:J'  """'^ 
innocence,  notre  héroïne  a„r«if  :   Protégée  par  cette 

«Kgieux  plus  tôt;^8  ,a^''jr» ''T'  """^"^  ^'^^^^ 

«ilieu  qui  n'étai    l^^c^tJ^.T'"' ,f^  "^^'^  ^'"" 

,"«riage  malgré  leslZ^^e^ôuJuT'  '""^«"^^  ^" 

I  état.  Kuances  qu  elle  éprouvait  pour  cet 

|«  "mttpa":^  M^^^enW^^^^  ^f-  -^re  Dieu 

U  à  l'idée  de  l'é^t^S     EÏeT  ^'^"^"^^  ^  P«" 

ses  formes  la  promesse  fakr^;*.f,"*  ^^^""^  «>"8  toutes 

efleêtre  relevée  é^Tn  tœu   comm^T'"''  .^'  P^"^^*' 

K^û  elle  ne  pouvait  en  conSï/^^^"*  '°™"'é  à  un 

*  mettait  aussi  de Tirte  X,      '*  "^"^  '    ^  <»émon 

hne  penses-tu  faire  e^^ô^nf..       "^^^J^^^^'  l"i  disait-U. 

ne  persévéreras  dans  celte  vl»*'^*''^*"^-    J^'nais  tu 

Ne.  elle  se  dévoS     0^^  elle   ."'"S""^  '""«  P^" 
I  savaient  leur  catéchiam*.       •  '  '^  enfants  du  village 

knts.  elleVn^t  rmJT"*  "^  ^'^^^  «^^ez  leu^ 
|ta.s conseils  ^  "'^^^****  «^^  prodiguait  à  tous  de 

KquiUtaitlei^lusbSu \„,  communion,  il  me  fit 
Mus  parfait  et  accomS^de  t^"'  ?^^^'  ^'  P'"»  P"»^nt. 
«tant  promise,  d'où  vS  don.  "  ^'"^"''^  "'  ^"^'  '"^ 

\^U}  Oh! apprends  meî?fn^  ^'  ''°"^^*'  ^°"^  '^^^ 
h  t'abandonne  pS^jam^s  ma  '«^"V  '".'""  ^*^«  ^«  "«Pris. 
^itterai  point  ^  me  Te^^^  t^  V^  "^  ""  ^^^'*'  ^^  «^«^  ^^^ 
l«»emis.  J'excuse  ton  iS^^.  "^  ~°*''^  *°"5  tes 
\^  pas  encore;  mÏÏ"  rt^mt'^ï  **""  *"  "*  ™«  <^°°- 
|«  connaître  et  me  m^'LS^  1"**'*'  ^^  t'apprendrai  à 

h  Mgr  Bougaud   oûTyTrïa  foit^n"  r  '  "^  ^^•«' 
I  •    «  "  y  a  a  la  fois  de  l'autorité,  de  la 
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majesté,  de  la  tendresse,  et  cette  sorte  d'indignation  de 
l'amour  méprisé,  percèrent  d'un  trait  le  cœur  de  Marguerite. 
Elle  sentit,  avec  des  flots  de  larmes,  ime  lumière  céleste 
descendre  dans  son  ftme.  Elle  renouvela  son  vœu  de  chas- 
teté, décidée  à  c  mourir  plutôt  que  de  changer  ».  En  sortant 
de  l'église  de  Vérosvres,  elle  déclara  sa  résolution  à  tous 
les  siens,  «  priant  qu'on  congédiât  tous  les  partis,  quelque 
avantageux  qu'ils  pussent  être  ». 

Les  instances  pour  la  retenir  dans  sa  famille,  cessèrent. 
Marguerite,  cependant,  ne  put  exécuter  son  projet  tout  de 
suite;  la' dot  n'était  pas  prête,  les  parents  pas  décidés.  Mais 
la  jeune  fille,  sûre  d'elle-même  et  de  Dieu,  vivait  dans  une 
paix  céleste  et  attendait  patiemment.  On  l'envoya  à  Mâcon  i 
chez  un  de  ses  oncles.    Peut-être  les  distractions  de  cette  j 
petite  ville  modifieraient-elles  ses  projets!    La  fille  de  son  j 
oncle,  entrée  récemment  chex  les  Ursulines,  s'efforça  de 
l'amener  près  d'elle.    Ici  éclate  l'élévation  et  le  désintéres- 
sement tout  divin  de  la  vocation  de  Marguerite:   «  Si  j'allais 
dans  votre  couvent,  disait-elle,  ce  serait  pour  l'amour  de 
vous,  je  veux  aller  dans  une  maison  où  je  n'aie  ni  parents, 
ni  connaissances,  afin  d'être  religieuse  sans  autre  motif] 
que  l'amour  de  Dieu.  » 

C'est  au  monastère  de  la  Visitation  de  Paray-le-MonialJ 
qu'elle  a  résolu  d'entrer. 

Les  adieux  de  sa  mère  sont  déchirants.  La  jeune  fille  j 
cependant  passe  comme  insensible  au  milieu  des  larmesj 
et  des  regrets  des  siens.  La  force  divine  la  soutient,  mais| 
dans  quelques  heures,  sur  le  seuil  du  monastère  de  la  Visij 
tation,  tous  les  souvenirs  de  sa  jetmesse,  remontant  à  sonl 
ftme,  il  se  fera  en  elle  comme  tm  immense  regret.  On  lai 
verra  pâlir  et  se  trouver  mal.  Elle  entrera  quand  même.! 
C'est  que  si  elle  aimait  bien  sa  famille,  elle  aimait  Dieuj 
encore  davantage. 

A  son  arrivée  au  monastère,  la  jeune  postulante,  emj 
brasée  du  désir  de  se  doimer  toute  à  Dieu,  vient  en  demander" 
les  moyens  à  sa  maltresse;  eUe  la  prie,  en  particulier,  de  lu 
enseigner  le  secret  de  faire  oraison.    «  Allez,  lui  dit  cetti 
dernière,  la  vénérable  Mère  Thouvant.  mettez-vous  devant 
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Diw  comme  ime  toile  à'atta^*^  j 

ruerite  alla  donc  s^v^Jt^T^  '^7'*"'  ""  P^"*^*-  »   Mar- 
«gneur  et  celui-d  ^rd^InL     """  ""'  P^''*'  ^«^  Notre- 
,  ^nmen-e  dans  sa  brièml  :°r«^T  '""^^^  *^*"«  P«^°l* 
*  l'oraison,    .a  parti  de  ce  L-T?.  '^^^  ^"  ""^'^ 
,  «allumer  en  elle  imTardenrd^ T' '  ^f'.^^'^  ««ntit 
I  ivait  plus  de  repos     &!.?„•  "•*  '**"^"'"  <»"'«"«  n'en 

"-«nent  elle  i^^t!^  a^ÏÏ!  ^"^  ^^«'*  ^^  «'«> 
«était  laissé  crS^U'r^e  &  r  "^^  ""  ^^"  <»»^ 
loi  faisait  horreur.  EUe  eût  vn„i  ,  T'  "  P'*'*  cependant, 
h  baigner  dans  son  sine    ^  ''*"'  "*'  ^"'"«'• 

Umiers  .^stes  Su  icS  î'  ïï"Sr  '""'.  ^^  ^^'"«^  '^ 
Satei  intervint  pour  mettre  dll  SÏ!    **."!.  "*'"*  ^•"«"5°"  ^e 
Wtulante.    MaYsTe  sL^  fond^".^  ^"'^""^  «^^^  ^«  j«"ne 
N'a  bénir  et  à  enœ^er  ^'^^f  ^  ,^f.'«  ^î^^^^"  "'«"t 
»  même  temps.  ceK  r^eter  à  ."^  """^  ""  ^""^'^^ 
kdisait.  dans  l'obéissance  da?»!.»,    ^"^  P*^^"'  ~°"°« 
delle-méme  et  d'attei^re  ;uCt  oSt'  """'  '*  "'^"•' 
h  perfection  de  son  saint  inS  '^'""*'  *°"** 

h^T?^:p;;Sr,t^'^d^ret'  ^"^  ^^^-^ei^neur  com- 
A««i.  étant  iX  la  ie^e^S•°"  "'""""^  *'  Permanente. 
«.  actions.  les  deux%er«  ^^T"*  ^^~'»P««^t  toutes 

«Pect  devant  !a  ^éSiœ  d'^^  T"'-  '^"'"*  ""'"^^^^  de 
I   nn  ««  .     *'*^»<'"ce  a  im  être  mvisihip 

On  ne  saurait  mieux  peindre  la  vie  ^e  li   c-'  * 
l'iMt  ses  premières  annéerde  li^  T  •       ®  ^^**  P«°- 
P  témoignage  d'une^e  ses  coml.^^  ^^?''  *»"'"°   "^«^t 
[««•apercevais,  dit-elle   oL  it  *'°'^P^«"*»  de  noviciat.    «Je 

Jit  à  humilitr  S  ;œr  Mar^eï^M'"  "^"^  ^'«^P"' 
Ijns  toutes  les  occasionT  Kd^S^  *^i"*'  ^  ^^  «nortifier 
h  moindres  imperfS»  ».     ^"^^  des  pénitences  pour 

'«it  point,  eu"  te  SS^^rSifU^l**"""^  ^"^  "^'«^  ^«^^ 
h  longues  oraisons  ef^l  "*'  ^^'^"^  '"^  disant  que 
Hue  d'un  Z^  'et  ïCamnf ''''°'"^'^^«  ^*^«n 'ïa 
hplicité  de  sofSstkut   rî  ^'^■P'opre  contraires  à  la 

Nt  sonner.  ^' ^ ''*'"«  des  grandes  révélations 
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PENDANT  LES  GRANDES  RÉVÉLATIONS 

Le  27  décembre  1673.  à  une  hexire  de  la  joiimée  où  la 
Sainte  était  à  la  chapelle,  Notre-Seigneur  lui  révéla  son 
divin  Cœur  et  une  partie  de  ses  trésors.  Il  demanda 
celui  de  sa  servante,  et,  avec  sm  autorisation,  il  le  prit 
et  le  déposa  dans  le  sien,  atome  dans  une  fournaise  ardente. 
Quand  il  fut  devenu,  à  ce  contact,  flamme  brûlante,  il  le 
remit  où  il  l'avait  pris,  gage  de  sa  tendresse,  gage  aussi 
des  souffrances  futures.  La  Sainte  endurera  désormais  une 
douleur  violente  du  côté  qu'une  saignée  setile  pourra  di- 
minuer. Cette  douleur,  elle  la  ressentira  jusqu'à  la  fin  ae 
sa  vie,  et  elle  devra  y  voir  la  preuve  que  la  grâce  reçue  en 
ce  jour,  bien  loin  d'être  une  imagination,  est  le  germe  de 
toutes  les  grâces  à  venir.  Cette  douleur  deviendra  pour  elle 
une  source  d'hxmiiliations. 

On  s'imagine  aisément  l'effet  de  cette  visite  divine  sur 
la  Sainte  si  humble,  si  rabaissée.  Les  jours  suivants 
elle  a  peine  à  prononcer  une  parole  et  n'exécute  les  plus 
simples  travaux  qu'au  prix  de  violences  extraordinaires. 
La  précieuse  blessxu^,  reçue  au  cOté.  lui  cause  de  cruelles 
douleurs,  l'empêche  de  dormir,  et  la  t  brûle  toute  vive  i, 
suivant  son  énergique  expression.  «  En  outre,  dit  le 
P.  Hamon,  la  plénitude  de  Dieu  qui  la  possède  encore  ne 
lui  permet  pas  de  raconter  à  sa  supérieure,  la  Mère  de 
Saumaise.  tout  ce  qu'elle  vient  d'éprouver.  Le  secret  de 
Notre-Seigneur  lui  parait  si  élevé,  elle  ressent  une  telle 
confusion  d'avoir  été  choisie  pour  cette  divine  confidence, 
qu'elle  n'ose  parler.  Elle  eut  mille  fois  préféré  faire  en  plein 
réfectoire  sa  confession  générale.  » 

Occupée,  depuis  sa  profession,  à  l'infirmerie,  la  jeune 
religieuse  change  de  charge.  On  la  nomme  aide  au  pen- 
sionnat qui  ne  compte  que  quatorze  élèves.  Tout  d'abwd, 
celles-ci  sont  frappéies  par  la  sainteté  de  leiu-  nouvelle  mal- 
tresse. Ces  enfants,  dont  la  benjamine  n'a  guère  que  sept 
ou  huit  ans,  observent  sa  modestie  et  son  silence;  elles  s'é- 1 
tonnent  de  voir  la  jeune  religieuse  toujours  à  genoux,  tantôt 
priant  à  l'écart,  dans  un  coin  de  l'appartement  où  elle  1 
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étonnante.  On  l'avait  vu7r-r!!^  ,  ""*  mortification 
propre,  de.  «pi.  Te^L^^T  '."^"'^  ~"^*"'  "«»• 
de  sainteté.  a^rèS  desT^JS  ^*"''-  Sa  réputation 
aussi  ces  é^^J^^^^^^^^^^^  donc   faite; 

Unt^auîéfdeVU^^n^îSi  '^-«' f'*^*  ^»  «  ^-^^ 
^ur  tenir  sa  serva^tT/^;  rhuSî  ^^"  '^  ^^^^^"^ 

»^rd?^eX%r^^rr^^^^        r- 

Qu'ayant  1  JoriS   S'TSw^^^'iî:  «>nduisent.  afin 
tromper,  car  il  n'a  ivrlnt  hT  !^    '   ^^   "®   *«   P^sse 
n  lui  faut  donc  racîn^^ttn.«r°^,'"f  '"*  obéissants.  » 
Cette  dernière  sStquTlà^ùîïeu'n^^  '"  t''^!  '"'^  ^"'"^'^• 
visitée,  une  humiliriné^tîbte'^  Stti  "^  ^'  ^'^"^ 
est-eUe  vraiment  humble  >Por«V„?       ^^T  '^"«**'"«e 
«e  s'émeut  même  Ss    elle  i^.,f  •     """^T*  '^  «"Périeure 
«ft.se  toutes  les  dem^dS  It  re;S°'^  ^''  '"^^^'^^^'^ 
«épris  d'aussi  graves  Sences'St  T"  T  ^^P"*'' 
«eur  Marguerite-Marié»^^  !    !  .    ^'  ^^'^^'^  assure  la 
tendre:  eurneleî^^fus  ïen  ^^n"'  "'"  ^^  ^°"^"  ï'*^"" 
«  Qu'il  a  demandé   dans  sTm^t  ?'".  ''""*  véritablement 
'e»  moyens  d'arrivée  à  in  h,T  kÎ''"**'"^!^'^"*^'  "  ««"* 
«alade:  une  fièvre  *.!♦?„    ?,"*',  ^^'«"erite-Marie  tombe 
l'infirmerie    lirM-°"'"^"*'  '*  d^^°'-«''  on  la  porte  à 

«  S  Pas.'irïarnteTes?  ','  "'"'^^"'  «"^^  ^^^^-e 

pense  quelle  v^  mo  S     S     *  ^1"'  "»"""  «Quelette.    On 

hudaœ^ui  ordonne Th^  supérieure,  avec  une  sainte 
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demandée.    Par  obéissance,  la  malade  formule  la  requête 
et  son  divin  Maître  la  guérit  complètement. 

Pour  guider  l'âme  de  sa  fJle  spiritueUe.  la  Mère  de  Sau- 
maise  éprouve  le  besoin  de  secours  et  de  lumières.  Les  pe'- 
sonnes  consultées  secouent  U  tête  et  traitent  la  sœur  Mar- 
guerite-Marie  de  visionnaire,  condamnent  son  attrait  pour 
l'oraison,  et  défendent  à  ta  sœur  et  à  sa  supérieure  de  faire 
cas  de  ces  rêveries.    Notre-Seigneur  n'abandonne  pas  sa 
servante.    Il  lui  annonce  qu'U  lui  enverra  bientôt  un  sien 
serviteur.  Ce  confident  était  le  Père  Claude  de  ta  Colombière. 
de  ta  Comiiagnie  de  Jésus.  Nouvel  arrivé  à  Paray.  ce  dernier 
confesse  les  religieuses  visitandines.  à  l'occasion  des  Quatre- 
Temps  du  printemps  1675.  Il  a  vite  fait,  dans  cette  première 
rencontre  avec  ta  Sainte,  de  reconnaître  l'esprit  de  Dieu 
oui  ta  conduit.    Dans  un  second  et  un  troisième  entretien. 
dans   l'intervalle  desquels  le  Vénérable  religieux  se  con- 
saae  au  Sacré  Cœur  de  Jésus  avec  sa  pénitente,  il  donne 
de  précieux  conseUs  à  ta  sœur,  l'encourage  et  lui  rend  la  paiic. 
De   1675  à   1678,  U  semble  que  ta  Samte  ait  joui  dune 
certaine  tranquilUté;  mais  Notre-Seigneur  l'ayant  choisie 
comme  victime  exptatrice  des  offenses  fwtes  à  son  dim 
Cœur,  ne  tarde  pas  plus  longtemps  à  lui  faire  sentir  le  poids 
de  sa  croix.  Il  lui  ordonne  même  d'annoncer  à  sw  com. 
pagnes  réunies  le  rôle  qui  lui  a  été  dévolu,  les  souffrances 
mi'elle  endure  en  expiation  de  fautes  dont  quelques-unes 
d'entre  elles  se  sont  rendues  coupables.    Rude  épreuve  de- 
vant laquelle  ta  sœur  Marguerite  recule  d'abord,  mais  queU 
finit  par  accepter,  avec  ta  permission  de  sa  Supérieure,  e 
qui  lui  vaut  de  ta  part  des  moins  ferventes  des  reproches  e 
des  humiUations.     Elle  tombe   b  entôt  -dans  un  état  d 
profond  anéantissement.  Dieu  fimt  p^  1  en  délivrer  ^J 
il  lui  fit  comprendre  que.  s'U  lui  rendait  la  santé,  c  était 
pour  ta  préparer  à  de  nouveaux  combats. 

A  cette  époque  ta  Mère  de  Saumaise  quitta  Paray  et  ^ 
remplacée  par  ta  Mère  Greyfié.  Pendant  les  dix  annfe 
qlVdura  son  gouvernement,  cette  dernière  «'employa  « 
satisfaire  ta  soif  d'humUiations.  de  mépns  de  la  sœur  Aia 
coque. 
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«««  les  cinq  dernière,  années  dT»  vi?  '    *  ^~"- 

DERNIÈRES  ANNÉES 

l«que  la  MèrrGreïSTaîitri.  îf''*  d«parais«ent.  Ainsi, 
comme  sum^r^j^^^^J]^!^'^  et  est  remplacée, 
dernière  s'empres.^  de  nnm^?  ^ane-Chnstine  Melin.  cette 

de  la  commSr  «  cSTrjit  leTHal'"^"*  '"^••^»*« 
"«i  repos.  Elle  JouisMit  rf'.  «.  û  P"'"^"'  ""  *'">!>«  de 
antidpé^ur  eue  TT  Jui?  "J'"'*!  ^^*""«  P»"*» 
chanre^irniue  et  u^déSÏs  SSt  S?  j"  '^^  «!«  "°"^««« 
r-ctivité  incessante  qu'lirdépCf  „e '^^^^^^^^ 
avMr  trop  coûté.  Malgré  ses  pSnef  Lî^^f!!!  !",*  ^^  '"* 
somatureUes.  qui  ne  osaJSt^!! '"  f"?^  *.'  '«»  P-â«8 
mes  du  chœur   tant  o!S!?l.^  .  '  *"*  *"«*  ^^  ^^^««0- 

tentement  ria^^cSLmÏTtT  .'"n^S!^^"'  f  .r* 
certaines  âmes  sa  grandewintèté   V°*^^«n«"'  '•«vêle  à 

^.  entendant  SerTe^e Se  ^^^;  ^' ffT  ~^^ 
Swme,  se  disait-  «  ni.i  -i  j-  r     »"»«  Catherine  d^ 

■wwuse!  >   Elle  entÂnHu    ,    *"**  °«  Jésus,  que  je  serais 

■nent:  .  regarde  v^SÎL  wf  ""'Z°l'  '"^  *^*  «^«rieure- 
"wins  de  S  Ti^  bien-aimée.  à  qui  je  n'ai  pas  fait 

I  ^^r  MS-?azte  esXrun'ins'far'  ^^  '''  ^^-• 
'  «uerite-Marie  assise  en  face  d'elle  En  mL?;  '"  ^  ^"- 
,  'mpression  de  grâces  lui  fait  .«      .f  ^"*  ^'''"P^  "°«  v»ve 

à  qui  la  voix  dh?ne  vïn/^i     T*'!  **"*  «^'^^  ^^^  «""e. 

nition  pour  la  Ste  .SLw  ''".*^!i  ^^^otoge.    Sa  véné^ 

NnederpremiS^et^ni  -f  '^*"'  '^  «"^t^'  «"«^  fut 
I  ^      premières  et  des  plus  ferventes  disciples  du  Sacré 


u 
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le  «oln  de  tept  jeunes  filles  en  qui.  selon  l'expression  des  vteux 
mémoires  du  monastère,  «  elle  mit  le  feu  de  l'amour  divin  .. 
•  Ordinairement,    dit   Mgr  Bougaud.  la  Sainte  leur  par- 
lait du  Sacré  Cœur.    EUe.  si  timide  et   qui.   par  une  re- 
tenue qui  lui  était  naturelle,  n'en  disait  pas  un  mot  à  la 
commuwiuté.  pas  même  à  ses  amies,  au  milieu  de  cette 
troupe  aimable  et  pieuse,  commença  à  laisser  parler  son 
cœuT  Sans  rien  dire  des  révélations  dont  elle  avait  ete 
honorée  et  qu'elle  enveloppait  d'un  inviolable  silence,  elle 
se  Plaisait  à  les  entretenir  du  Cœur  de  Jésus,  de  sa  beauté. 
des  trésors  qu'il  renferme,  des  grâces  dont  il  inondera  ceux 
oS  s^t  le  comprendre,  l'adorer  et  l'aimer  »    Il  éta.t 
évident  pour  toutes  que  Dieu  la  favorisait  de  grâces  sinp- 
Utees.    Deux  lumières  providentieUes  édairant  la  commu- 
nauté,  apprirent   clairement   à   toutes  les  révélations  de 
Notre-Seigneur  à  la  sœur  Alacoque.  et  la  mission  confiée 
rS^ISÏte  compagne:  propager  la  dévotion  du  Saae 
Cœur  de  Jésus.  Un  Jour,  la  sœur  Péronne-Rosalie  de  Farges 
e^nt  ta  retraite,  demande  à  sa  directrice  sur  quo.  e^k 
fcndt  oraison  pendant  ce  temps.   Sa  maltresse,  pour  1  aider. 
Mremet  un  liîre.   .  Or.  dans  ce  livre,  dit  la  sœur  de  Farg« 
ta  Sainte  avait  laissé  par  mégarde  un  billet  émt  de 
«  main  et  contenant  à  peu   près  ces  termes:  «  Nore- 
fsSneur  m'a  fait  connaître,  ce  soir,  à  l'oraison,  qu'il  voula. 
•  être  connu,  aimé  et  adoré  des  hommes;  que.  pour  cela,  il 
îf^œmmUquerait  beaucoup  de  grâces  lorsqu'ils  ^ 
.  Unt  consacrés  à  ta  dévotion  et  à  l'amour  de  «on  Sac« 
«  Cœur.  .    La  sœur  de  Farges  ne  manqua  pas  de jnontrj^ 
ce  bUlet  à  ses  compagnes  de  noviciat.    La  rép^tatm  d 
sainteté  de  ta  Bienheureuse  y  trouva  un  nouvel  accroc 
ment.    «  Et.  dit  Mgr  Bougaud.  on  commença  à  «oupçonn 
que  ce  n'était  pas  dax.s  ies  Uvres  qu'elle  avait  appris  ce 
qu'elle  disait  du  Cœur  de  Jésus.  » 

La  deuxième  lumière  fut  plus  éclatante  encore.  Le  Père 
de  ta  Colombière.  mort  deux  ans  a^^Pa^avant.  avau  ^^. 
oarmi  ses  écrits,  des  notes  écrites  pendant  une  retrart 
^  r^irait  Z  tel  parfum  de  sainteté,  et  ces  not^^^ 
valent  être  si  utUes  aux  personnes  pieuses,  que  les  Jésuites 
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avait  parcouru  à  oeu  nrA*  i.  .^fî*      V        «"«-même.    On 

servisse  en  procurant  racconiDlisaemi.nt  a^  ""'"^  <!"«  je  le 
chant  la  dévotion  qu'U  ^^^^«1      ""  '*^"'  '°"" 
se  communique  fort  confidemmtlV     T    *'^""*  *  *»"*  « 
bien  voulu  i  «^?  de  maTaTweie       ^S  '"'»"^"*  "  « 
le  Père  de  la  Colombière.  7étint  ouTert  à  la^^rL,^.*' """^' 
a  sujet  de  croire  être  selon  son  c««r  r»,  M  P*"**""**  <»"<>" 
qu'il  lui  a  faites,  elle  Ten  e«Uo?«  i^/**  *?"""'*^  «'*<=«» 
mettre  par  écrit  ce  qt^^e  m W  iT  V  ^*/'ot>"«««i  * 
rfcit  d'une  des  mné^r^yi^or^'-^J^'  •°«"i*«  '« 
connaissons  et  où  Notre-Seimenr  «f'«i  •  I  i'^"  *»"*  "0"« 
des  hommes;  dans  cet  enhïSn  il  V  ^"î  "*'  l'ingraUtude 
vendredi  après  l'octave  îu^;*"^  â'"^***  ^"*  '«  P«'ni« 
I»r  une  fête  parSSe  à  lZïL^*°l-°-   "^'^  "»""«"* 
de  doutes  porSWreliri!?,^i    "  ^'^^  ^"-    P»»» 

de  Notre-SeCeur.Xt  f«'Tent  on  le^lS^l'  r.'',*"*^ 
bière,  est  la  soeur  Alacoaue  i^  cS  *  ^^®  ^^  ^  ^'o«- 
laUon  faite  par  son  Si,.,     ^°**'  ««"^ant  la  rêvé- 

la  ProvidencrmU  i^Sr^^nr^'  T  ^"*«*i°°  ^^ 
communications  et  te^ v^^rl^^  î*  '■***^®  ^«°«  «» 
Sacrement.  elleVLlLrà'^^ftac?^^^  S^î  ^"  .-"^ 
une  peute  image  de  Not^e-Seiïîe'^Ta^e'r'^ïicï:  °°"^«*' 

ommages  fussent  Offerts  a?S"n<Sr3f^i^^"'  t°"'  ^"'' 
du  grand  jour,  les  novice  !îr«!l  *  **®  •^^"'-  ^  ve»"* 

déposent  l'image  drro^ciî^"'^«"^fï  «^  lequel  «Iles 

«»  Pinceau,  couvre  les  mS^  i.f'   "l  "*  ^''^'"^  ^"««'  P'-enant 

Piocher,  de  fleu^?  d'étSet  d^!!   ''  "'  ^f  *^^^^°°«  <ï» 
».  a  etoiiea  et  de  cœurs  enflammés  qu'on 
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y  volt  encore.    U  lendemain,  U  S^-aU  se  rend  tu  novi- 
Lt  et  de  là  on  ta  conduit  «u  petit  or«t(Je.    Elle  e.t 

rîafol.«»rpri.e  et  ravie.  E»«  ««««=»•  ^  H^Jl^eÎ! 
ta  iole  qu'eUet  lui  cauient.  et  leur  p«te  dun  «ir  radieux 
avec  le.  ardeur,  d'un  ..éraphin.  Pui..  .e  proeternant  avec 
M.  ftlle.  .piritueUe^  toute,  w  con«crent  au  divin  Cour 
^  Jéw..  Plu.  tard,  c'eet  ta  communauté  tout  enUère  qu, 
nenouveUera  cette  coneécration.  Je  ne  parlerai  pa.  de  toute. 
S^îéSU  Wte.  par  Marguerite-Marie.  pour  propager 
ï«  dl^  U  chère  dévotion.  U  nouveau  culte,  gagnant 
ïï  ÏÏS  Tn  p^he.  élargirait  ta  aone  bénie  de  .on  in- 
flÛeS^  Mai^  «rtre  «int  Jean-Baptiete.  Marguente-Mane 
S  diluer,  en  d'autre,  termes  di.paraître.  pour  faa- 
«ter  le  triomphe  de  ta  nouveUe  dévoUon. 

d2  te  début  de  l'an   1690.  ta  Sainte    b^.Q^;^ 
■eutement  de  quarante-troi.  an.,  acquiert  ta  certitude  de 

et  ta  plupart  de  m.  compagne,  ta  vénèrent  à  légale  dune 
Sinte  A^.  ta  «eur  Alacoque  dit^e  wuvent:  «Je  ne 
^^  plurSen  longtemp.  parce  que  Je  ne  ««uffre  plu. . 
Ver.  ta  fin  de  juiUet.  eUe  wlUdte  d  vivement  ta  grto  & 
ftSJ  une  retraite  préparatoire  à  «I  mort  que  ta  .upto^^ 

ywnïent.  Cette  retraite  ne  ta  diepenee  nullement  de  ceU^ 
delTembre  wivie  par  toute,  le.  rdttgieu^.  La  veUle  ^ 
«îtte  ^Siière.  ta  Sainte  ert  pri.e  d'un  léger  accès  de  fié- 
^^  trSl^.  mandé,  déctare  que  ce  m^^-  -^^^ 
I«.vité  et  Que  ta  malade  n'en  mourra  pa..  La  Sainte  ve- 
ZTt  1?  te  «intraire.  EUe  te  regarde  et  dit  en  sournd^ 
ÎTnS  tout  U  vaut  mieux  qu'un  .écuher  mente  quune 
iZtJTvt  peu  apr|j^  eue  ^^t^-J^Li^isTc^ 

T^e  l'aS.  car  Je  mourrai  de  cette  matadie^t  ^ 

S'aln.  Z  lo"«*«"P»l'*'"^"fr^rnes'en?ouS 
ji  l'avant-veiUe  de  ta.  mort,  mm.  perwnne  ne  .en  aouuu 
Um^iTi-urait  tout  te  monde.    CependantsiJ  le^; 
to  ^tite  weur  de.  Ctaine.  .'aperçut  que  la  ma^^ade  smJ^ 
L^SSi^.  .Vou.«»uffre..,luidemanda-t.eUe?  «Oh. 
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ÏÎÏSlI'iT^'"^'  ■»«  h  S.tat..   Un  peu  plinlud 

riu    î .   :*^"™**  ■  ««crire,  eUe  le  remercia  de  venir  à 
demment   ion   crudfiv      «  Xi«J-jï_^  "i-nDiement  et  ar- 

quitter..  OnM  r^LZ^ J"^^  ^^  "•  P'"«  »« 

wrticuUer  le  Mimoiu  qu'eUe  a^t  îédlt*  ^^*'  '" 
P.  Rollin.  La  religieuse  lui  inri^.Tfi  **  '"^  *  °'"**  <*" 
Ptai  parfait  de  «STme^^     doucement  «  qu'il  i«rait 

al-ndonner  à  iZt^o^^Z^ce^  EultC^*  '*  ^^ 
wnune  la  8(eur  de  Fiirff«r.VH^  -1  ■   ^"*  »  ^M»**  Pas.   Et, 

«vait  déjà  A^dEST  J  "**  '"•  '*P*^  <=<^  <!"'•"« 
lilagldreduCœrdeïSu/  r.."."°^  ^"'''  "^««««i'e 
on  lui  refusa  le  ÏLtiai?  u  îfJ  "'**'"*^"'  ^°"  ^'^  ^  »<>«. 
«mourrait  pi,  Si,*  ^ v^"  '*^""'  ^^'«^*  ^"'«"« 
P-i»  elle  dit  à  la^  rî Jj°"" J'"*'  *  **''  **  Mainte. 
«n»;  je  me  doutT^u't  nt^S  '  ^^^^^^  J'ai  Pré- 
«mmunié  hier  à  ait*  Ï.Ï1.*"  7°"*"''  P**  «  «n^l  et  j'ai 
>*  le  médSn!  ^toJ^Tl'  ^  ««"«unauté.  rassurée 
auprès  d'elle!^  S  ^.î  T  ^^^«^P^^o'»-    "  «e  resu 

k  heures  du  soir   i^^J*  '  *"°"f  .^*  ^*"-    Vers  les 
uu  sou-,  une  légère  convulsion  ayant  agité  ses 


)  il 
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S?  M«îïrttlM.rta.  i«  n'd  plu.  b^Jtaqjid.  Di^né 
S  d«  m'«blmer  <tans  te  Cœur  <to  Jérn^natat. .  En  « 
Jwunt.  tout»  te.  wur^  av«rtte^  ««ourent.  ••  pro^ 
Mnt  «û  oted  (te  MO  Ut.  fwMtaiit  en  tannw.   EU«  recudito 

ïïruge  et  .an.  réeerve;  pute.  eUe  .vertit  qu IJert  temp. * 
uTdoimer  rExtrtine-Oaction.  A  ta  ^^^^f^ 
eUe  expire  doucement  en  pronooçMt  te  nom  de  Jéwi 
Cétrit  te  17  octobre  1690.  à  .ept  heur»  du  Mb. 

0  Marguerite-Mwle.  wnMte  redonnée  de  Nott». 
Sei^eur.^^uniquef-nou.  quelque  'ho-fj  ^»"  J^ 
de  votr^  lèle  à  répwidre  votre  chère  dévoOon  afin  j» 
î^^  «îrouZ!^  un  iour  dan.  te  Cœur  de  ^ 

Maître  commun. 


La  Vie  nouvelle 


La  Vie  nouvelle 


public  des  articles  sur  la  doctrine  de  rfr,ti„   i 
V.C  ,„.érieure.  ie,  cnseignemen."  def  ^£"'',  ! 

une  chr„„;-,„e  def-ifeUai.» 't'X  fuTanTdt 

'srrre-— fitra:—- 


^û  P^.-  nouvelle 
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ion  la  plus  populaire,  la  plus  instructive,  la  f 
variée  qui  ail  encore  paru  au  Canada 

Sir  Lomer  GouiN 
MM.TELLiERetLA-. 

L'École  obligatoire  Ntgr  Paquet 

Le  premier  patron  du  Canada  R.  P.  Lecompti:.    .  I 
Le  bon  Journal  R-  P-  Marion.  U.  V. 

La  Fête  du  Sacré  Cœur  R.  P.  Archambault. 

Lts  Retraites  fermées  au  Canada  R.  P.  Lecomftk,  ^ 
Le  docteur  Paincbaud  C.-J.  Magnan 

L'Église  et  l'Organisation 

ouvrière  R-  P-  Archambault 

Police!  Police!  A  l'école,  les  enfants!    B.  P. 
Le  mouvement  ouvrier  au  Canada    Orner  HÉROUX 
11    L'École  canadienne-française    R.  P.  Dugrê,  S.  J. 

12.  Les  Familles  au  Sacré  Cœur     R.  P.  Archambaii 

13.  Le  Cinéma  corrupteur  Euclide  Lefebvri. 

14.  La  première  Semaine  sociale  du 

Canada  R-  P-  Archambai  lt,  b.  J 

15.  Sainte  Jeanne  d'Arc  R-  P-  Chossecr. ...  -  J. 
16    Appel  aux  ouvriers,  par  un  ouvrier  Georges  Hocn. 

M .  Notre-Dame  de  Liesse  R.  P.  LEœMPTi:.  s    i 

18.  Les  conditions  religieuses  de  la 

société  canadienne  I^e  Cardinal  Hk<.i\ 

19.  Sainte  Marguerite-Mari.  Une  reijgieusk 

Paraîtront  bientôt  , ,        . 

L'aide  aux  œuvtes  calholiqms.-L  enseignement 
Le  journal  d'un  retraitant.  — La  1  .  M.  L.  A.  — 
Focli.  —  Lourdes.  —  La  Conscrtplton  scolaire.  - 
Baptiste.  — Etc.,  etc. 
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